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moindre. Secondement ils ne fe mefloyent d’aucun
gouuernement, ny ne faifoyent aucun femblant d’a-
uoir point de droi¢t ou puiffance dans le nauire; le
fieur de Biencourt faifoit tout, feul maiftre, & abfolu:
laquelle forme d’humilité ils ont toufiours cétinuée
defpuis a port Royal. Leurs ordinaires exercices
eftoyent de chanter le feruice diuin les Dimanches,
& feftes, auec vne petite exhortation ou fermé: tous
les iours le matin, & foir ils affembloyé&t toute la
troupe pour la priere, & le Carefme par 1’hexhorta-
tion, trois fois feulemét la f{emaine. Leur conuerfa-
tion eftoit telle, que le capitaine Iean d’Aune [142]
& 1le pilote Dauid de Bruges, tous deux de la Pre-
, tendué en rédirent tefmoignage auec grande approba-
.’_tion au fieur de Potrincourt, & ont depofé fouuent
‘depuis dans Dieppe, & autre part, qu’ils auoyent
cogneu lors les Tefuites pour tout autres, qu’on ne les
leur auoit figuré auparauant, fcauoir eft pour gens
honneftes, courtois, & de bonne conuention & con-
{cience.



